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Dans l’édito de novembre de la 
revue du syndicat, Vincent Dor-
lanne en remettait une sou-

che, rappelant : « l’inapplicabilité ma-
nifeste sur notre massif (NDLR : massif 
des Landes de Gascogne) du plan d’ur-
gence prévu en cas d’arrivée du néma-
tode ». Le président du syndicat des 
sylviculteurs du Sud-Ouest (SSSO) réi-
térait l’appel lancé quelques mois plus 
tôt auprès de l’État pour demander 
aux instances européennes une déro-
gation à l’ensemble des mesures éri-
gées par l’Europe en 2012, et reprises 
en mars 2019 dans le plan national de 
lutte contre le nématode du pin. 

Le fameux ver microscopique dé-
voreur de pin maritime, transporté 
dans la trachée du monochamus 
(petit insecte indigène inoffensif), 
fait trembler la forêt et ceux qui l’en-
tretiennent et en vivent. Pour au-
tant, les mesures officielles prévues 
pour venir à bout de la bestiole, en 
cas d’invasion, restent en travers de 
la gorge des professionnels du bois. 
Les sylviculteurs en tête. Pourquoi ? 
« Parce que ce plan découle de la di-

rective européenne de 2012 qui elle-
même repose sur la situation vécue 
depuis des années par le Portugal. 
Le document n’est pas adapté aux 
spécificités du massif des Landes de 
Gascogne, à savoir un massif homo-
gène en essences sensibles au né-
matode », lâche Éric Dumontet, se-
crétaire général du syndicat des syl-
viculteurs du Sud Ouest. 

La zone tampon contestée 
En réalité ce qui coince, c’est la mise 
sous cloche de 130 000 hectares pré-

conisée en cas 
de contamina-
tion par le petit 
ver. Pour bien 
comprendre, il 
faut se pen-
cher sur le 
texte. Selon le 
plan, la détec-
tion d’un arbre 
contaminé par 
le nématode 
du pin donne 
lieu à une zone 

« délimitée », à l’intérieur de laquelle 
figurent une zone « infestée » et une 
zone « tampon ». Dans la zone infes-

tée peut être mise en œuvre une 
coupe sanitaire sur un rayon de 500 
mètres (soit une coupe rase de 78 
hectares) autour de l’arbre conta-
miné. Et autour de ces 78 hectares 
est définie une zone tampon sur un 
rayon de 20 km, soit sur une surface 
de 130 000 hectares. La fameuse 
« mise sous cloche » qui a du mal à 
passer. « Sur l’ensemble de la zone 
délimitée, les propriétaires sylvicul-
teurs devront mettre en œuvre les 

mesures d’abattage des arbres con-
taminés et des arbres symptomati-
ques (en situation de dépérisse-
ment) mais également réaliser le 
broyage sur place des rémanents de 
toutes les coupes réalisées l’année 
de découverte du nématode et l’an-
née précédente », précise le service 
« Santé des forêts » de la Draaf. 

Pour les professionnels de la fi-
lière, la difficulté tient au fait « qu’au-
cun produit contaminé par le né-
matode ou son vecteur ne doit sor-
tir de la zone délimitée. Pour en 
sortir, le bois doit avoir subi sur 
place un traitement garantissant la 
destruction du nématode et du 
monochamus, tel que le traitement 
à la chaleur, la trituration, la com-
bustion, la fabrication de panneaux 

lamellés-collés. À cela s’ajoutent des 
instructions pour le transport du 
bois : un transport en conteneurs 
fermés ou avec des bâches insecti-
cides, sur la période de vol du vec-
teur, soit du 1er avril au 31 octobre ». 

Économiquement désastreux 
Pour Éric Dumontet ces « remèdes » 
seraient « économiquement » pires 
que le mal. « Les mesures du plan 
exigent des scieurs, des industriels et 
des transporteurs des investisse-
ments lourds. Trop lourds. » 

Pourtant, il existe dans le texte of-
ficiel quelques dérogations qui 
pourraient atténuer la douleur telle 
qu’elle est anticipée par les acteurs 
de la forêt. Sous certaines condi-
tions, la coupe rase dans la zone in-

MASSIF DES LANDES DE GASCOGNE Un plan national de 
lutte contre le petit ver dévoreur de pins maritimes a été érigé 
en 2019. Les professionnels du massif l’ont en travers de la gorge

Le plan contre 
le nématode 
passe mal

« Les mesures 
du plan exigent 
des scieurs, des 
industriels et  
transporteurs 
des 
investissements 
lourds.  
Trop lourds. »

Suite à la découverte d’un nématode 
sur des palettes à Cestas (33) en no-
vembre 2018, la Draaf de Nouvelle-
Aquitaine a engagé en 2019 une cam-
pagne de  piegeage du monochamus 
ainsi que des prélèvements sur bois. 
Surveillance qui s’est matérialisée par 
7697 insectes piégés, 300 prélève-
ments d’échantillons d’arbres morts 
ou dépérissant et 150 prélèvements 
de palettes, écorces et grumes. Des 
prélèvements avérés négatifs pour la 
présence de nématodes vivants. On 
note une palette de provenance chi-
noise positive dans la Creuse.

SURVEILLANCE 2019

LA TREMBLADE  (17) 

L’érosion entraîne  
la fermeture de plages 
aux promeneurs  
La maire de La Tremblade (Charente-
Maritime) Laurence Osta-Amigo a pris 
des arrêtés pour interdire l’accès à ses 
plages aux promeneurs entre le Galon 
d’or et la Pointe espagnole. En cause 
l’érosion qui grignotte le trait de côte 
après les vents violents de ces derniers 
jours associés aux forts coefficients de 
marée.  À certains endroits la dune a 
disparu, et ne peut plus assurer son rôle 
de rempart contre le déferlement des 
flots. L’ONF (Office nationale des fo-
rêts) tente de reconstruire un rempart 
en alignant des souches d’arbres 
morts. Ailleurs, ce sont de véritables 
murs de sable qui surplombent la plage 
avec des risques d’effondrement de la 
dune. Mais il y a encore plus dangereux. 
Les promeneurs peuvent se retrouver  
piégés, en bas de ces murs, lorsque la 

mer monte, sans pouvoir regagner un 
espace sécurisé. Il est donc fortement 
recommandé d’éviter ce secteur.  
PHOTO LAURENT JAHIER  

DORDOGNE 

Pas de naturalisation 
après vingt-sept ans  
dans le département 
Mark Lawrence, Britannique de 48 ans 
installé à Plazac, en Dordogne depuis 
vingt-sept ans, ne parvient pas à ca-

cher sa déception et son incompréhen-
sion. Par deux fois, cet artisan menui-
sier, conseiller municipal, s’est vu refu-
ser sa demande de naturalisation pour 
raisons économiques. « J’ai réussi les 
tests de langue et de citoyenneté », 
précise l’intéressé, incité par le Brexit à 
effectuer les démarches. « L’examen 
du parcours professionnel de l’activité 
commerciale ne du demandeur ne per-
mettent pas de considérer qu’il a réali-
sé pleinement son insertion profession-
nelle », a confirmé la préfecture de 
Gironde. Mark Lawrence pourra dépo-
ser une nouvelle demande à parti 
d’avril 2021. PHOTO ALAIN MARCHIER

Il s’appelle Nao, c’est un robot-humanoïde qui mesure 58 cm et se balade 
dans les chambres de l’hôpital des enfants, les fait sortir du lit et permet 
des activités interactives.  Le robot humanoïde conçu par une équipe fran-
çaise a été acquis par l’hôpital, grâce au financement et à la volonté du 
Lions Club Bordeaux Graves dont les membres ont directement sollicité la 
chef du service d’oncologie pédiatrique. PHOTO STEPHANE LARTIGUE/«  SUD OUEST »

Nao le petit robot, l’ami des enfants hospitalisés
BORDEAUX
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festée peut être limitée à un rayon de 
100 m, voire à l’arbre porteur et les ar-
bres symptomatiques dans le cas 
d’une forêt continue de pins avec 
plus de 40 % d’essences de bois sen-
sibles au nématode… genre, le mas-
sif des Landes de Gascogne, non ? 

Les sylviculteurs en veulent plus et 
demandent à l’Europe une déroga-
tion à la zone tampon de 20 km. Et 
de s’appuyer sur un avis de l’Anses 
(Agence nationale de sécurité ali-
mentaire, de l’environnement et du 
travail) de 2015 stipulant que cette 
mise sous cloche serait contre-pro-

ductive dans une forêt continue de 
pins. À commencer par la coupe 
rase de 500 m, qui selon, elle n’em-
pêcherait au mieux que 11 % des 
transmissions du nématode. « À la 
place nous proposons une sur-
veillance accrue et renforcée en 
nous appuyant sur nos réseaux et 
nos partenaires tels la DFCI et les 
chasseurs. Et nous participerons au 
financement de la lutte. Et chaque 
fois que le nématode sera détecté 
nous opérerons une frappe chirur-
gicale », affirme Éric Dumontet. L’An-
ses semble aussi être de cet avis…

La Draaf Nouvelle-Aquitaine a engagé une campagne de 
piégeage du monochamus, ainsi que des prélèvements sur bois 
dans le cadre d’un plan de surveillance accrue.  
PHOTO ARCHIVES THIERRY DAVID/« SUD OUEST »

Deux certitudes révélées par notre 
sondage « Sud Ouest »/France Bleu 
et TV7 réalisé par Ipsos du 12 au 17 dé-
cembre : il y aura un second tour à 
Bordeaux, là où Alain Juppé raflait la 
mise au premier. Et les deux favoris 
confirment leur socle électoral d’un 
premier sondage Elabe sorti en octo-
bre. À trois mois du scrutin, ce face-
à-face semble s’installer : 30 % pour 
Pierre Hurmic, l’éternel opposant 
écologiste de Bordeaux, avocat et 
élu depuis 1995; 33 % pour Nicolas 
Florian (LR), l’héritier d’Alain Juppé, 
ex-adjoint aux finances et pur pro-
duit de l’UMP locale soutenu par les 
centristes. En progression, le candi-
dat LREM Thomas Cazenave, Borde-
lais, énarque proche d’Emmanuel 
Macron ayant débuté sa carrière à 
Pôle Emploi, affiche 16 % – en pro-
gression de 4,5 points. 

Les autres listes n’atteignent 
pas 10 %, dont l’ex-PS Vincent Fel-
tesse. Celui qui fut conseiller de 
François Hollande à l’Élysée et qui a 
présidé l’Agglomération de Bor-
deaux durant sept ans, émarge à 7 % 
dans notre sondage.  

Stratégie, calendrier, alliances 
Cela posé, le rapport de force reste 
très ouvert à Bordeaux. La partie est 
loin d’être gagnée pour le dauphin 
d’Alain Juppé, Nicolas Florian, qui n’a 
certes pas commis d’erreur majeure 
depuis qu’il est devenu maire en 
mars dernier. Sans faire campagne, 
son adversaire Pierre Hurmic bénéfi-
cie, lui, de l’a priori favorable des nou-
veaux urbains qui rêvent de villes 
vertes et douces. Tout est possible 
pour ses deux-là. La stratégie – entrer 
tard en campagne – qu’ont respecti-
vement choisie Nicolas Florian, 
maire du quotidien jusqu’en cette 
fin décembre, comme Pierre Hur-
mic, dont on ne connaît encore au-
cune proposition, ne leur a pas nui. 

Suspecté de manquer de vision, Nico-
las Florian a néanmoins externalisé 
sa campagne. Il a recruté une poly-
technicienne très numérique pour 
son projet, un ancien préfet pour 
son organisation et un directeur de 
communication bordelais qui fut 
DRH chez Arcelor Mital, directeur de 
la communication et lobbyiste chez 
Coca-Cola et chargé de la mobilisa-
tion dans la campagne des primai-
res de Juppé. Ce faisant, Florian s’est 
affranchi des vieux juppéistes locaux 
et annoncera fin janvier une liste re-
nouvelée à 50 %. Il bénéficie du bilan 
d’Alain Juppé, jugé « bon à excellent » 
par 77 % des sondés.  

Chez Hurmic qui a passé deux 
mois à négocier ses accords avec le 
PS, janvier sonnera le top départ. 
C’est là que se mesurera la crédibi-
lité d’un élu qui siège au conseil mu-
nicipal depuis 24 ans et n’a aucune 
culture de gouvernement. 

Circulation et environnement 
Reste le cas du marcheur Cazenave, 
inspecteur général des finances 
comme Juppé, inconnu des Borde-
lais il y a six mois. Entré en campa-
gne à mi-temps en juin, dégagé de 
ses fonctions de délégué interminis-
tériel à Matignon depuis un mois, il 

devra gagner bien plus que dix 
points pour menacer le sortant… 

Dans ce jeu serré, la question des 
alliances se posera. Peut-être même 
avant le premier tour pour Vincent 
Feltesse. Et sans doute entre les deux 
tours si le trio de tête reste Florian, 
Hurmic et Cazenave. Car l’écolo a, 
sur le papier, des réserves de voix 
chez Les Insoumis et Feltesse que 
Florian n’a pas. Dans l’entourage du 
maire, certains évoquent déjà des 
négociations entre le juppéiste et le 
macroniste, dont Paris voudra peut 
être se mêler. On mesure bien la fic-
tion que ce scénario dessine dans 
une ville qui accueille 2 000 nou-
veaux habitants par an et dont la so-
ciologie a évolué. La bataille de Bor-
deaux se mènera sur deux thèmes 
majeurs qui préoccupent un Borde-
lais sur deux, d’après notre sondage : 
la circulation et le stationnement, 
l’environnement et la lutte contre 
la pollution. 
Catherine Debray

MUNICIPALES Le 
successeur de Juppé est 
à 33 %, son adversaire 
écologiste à 30 %. Le 
candidat LREM arrive 3e

Notre sondage : vers un duel 
Florian et Hurmic à Bordeaux

Pierre Hurmic, Thomas Cazenave, Vincent Feltesse et Nicolas 
Florian, mardi sur le plateau de TV7, à « Sud Ouest ». PH. S. L. / « SO »

 
 
 
 
 

Salvatore Caputo est le chef du 
Chœur de l’Opéra de Bordeaux de-
puis 2014. Le Mag est allé à sa rencon-
tre pour une interview décapante 
où l’homme se livre sur son par-
cours, son métier, la politique, le 
mouvement #Me too à l’opéra et 
son groupe préféré. On vous dévoile 
en avant-première celui-ci : Queen. 
Reportage ensuite à Talence, en Gi-
ronde, auprès de  l’association Fré-
déric Sévène qui œuvre pour aider 
les jeunes de 11 à 25 ans à surmonter 
leurs difficultés, se défendre et à 
trouver leur place dans la société. La 

rubrique « Les Gens qui sèment » 
s’est déplacée dans le Béarn, à Labas-
tide-Villefranche, pour échanger 
dans leur « maison heureuse »  avec 
le collectif d’architectes Encore,  tout 
juste auréolé du prix suédois Kasper 
Salin. Pour parler patrimoine, direc-
tion les Eyzies dans le Périgord avec 
la visite de la grotte de Font-de-
Gaume, joyau de la préhistoire, tou-
jours ouverte au public. On reste en 
Dordogne pour la balade avec un 
survol de la vallée, en 10, 20 ou 30 mi-
nutes, à bord d’un hélicoptère. Au 
rayon Culture et  loisirs, on trouve le 
portrait du journaliste et écrivain gi-
rondin, Daniel Pantchenko. On lui 
doit les biographies de grands noms 
de la chanson française, tels Charles 
Aznavour,  Jean Ferrat ou Léo Ferré . 

Distribué avec « Sud Ouest » le samedi et 
avec « Sud Ouest Dimanche » en Béarn.

Les raisons de son chœur
NÉRAC (47) 

Un permis de louer en 
vigueur l’an prochain 
Pour lutter contre la dégradation de 
l’habitat et inciter les propriétaires à re-
mettre en état leurs biens, la municipa-
lité de Nérac a décidé de mettre en 
place un permis de louer. Pour chaque 
bail arrivant à échéance à partir du pre-
mier trimestre 2020, le propriétaire de-
vra solliciter (et obtenir) auprès du ser-
vice compétent, le droit de mettre son 
bien à la location. « Les différents critè-
res sont en cours de définition par un 
comité de pilotage. Nous n’irons pas 
jusqu’à mesurer la hauteur des prises 
électriques dans la salle de bain ou la 
couleur du papier peint mais nous se-
rons intransigeants sur des points 
comme le chauffage, la ventilation, 
l’assainissement... Si toutes les cases ne 
sont pas cochées, il y aura des contrain-
tes », explique le maire de la commune 
Nicolas Lacombe. Ce dispositif, pour la 
première fois utilisé en Lot-et-Garonne, 

va concerner un secteur précis : celui du 
périmètre sauvegardé autour du châ-
teau. 

SUD-OUEST 

La tempête Fabien  
en approche 
Une semaine après les intempéries qui 
ont fait trois morts dans le Sud-Ouest, 
une nouvelle dépression s’apprête à 
balayer le pays. Accompagnée de fortes 
pluies, la tempête Fabien s’invite ce 
week-end. Hier, 21 départements 
étaient en vigilance orange, dont six 
dans le Sud-Ouest pour des risques 
d’inondation ou de vents violents.  
« Des vents tempétueux souffleront sur 
une large partie du pays entre samedi 
et dimanche », prévient Météo France. 
Ces vents balaieront dans un premier 
temps les côtes de l’Atlantique demain 
après-midi, avec des rafales proches de 
100 km/h. Puis, dans la nuit, ils se ren-
forceront et devraient toucher tout le 
quart Sud-Ouest, ainsi que la Corse. 

sud ouest.fr 
Suivez l’évolution des prévisions météorologiques  
et de la tempête Fabien sur la région ce week-end

sud ouest.fr 
Les chiffres de notre sondage, nos 
analyses et réactions des candidats 
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